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“Let moyens, et certes les mo- B 
yents les plus accommodés à nos П 
t-mps, c’est de favoriser--!» force || 
la plus éprouvée ; les jourtulqx 
tholiques."
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se d’Angle- 
de Mme 

employé de 
évérend N. 
la cérémo- 
malade de-
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OlÉ Sfe і m- dЛ *11 es't près de minuit, en cette 
■ année de grâce 1925 les fidèles du 

Dieu d’amour se préparent à cé­
lébré- h vu ne du Messie. A tra-

¥!ГЕ>m wvi
Lar grande- glae» do- salon ren­

voya- au- docteur Buisson l’image 
d’un -homme heureux. Sdn Sis 
unique; 'Yves, venait de lui cau- 
ser une'grande joie/ one joie dont 
il caressait l'espérance depuis la 
naissance dé l'enfant depuis six 

. ans.

VA\\liant $25.00 
banque de 

es reçus de 
une carte 

le entre la 
Edmunds- 

e à Fred F. 
et recevoir

vers les rue*, parfois mal famées, 
d’un quartier excentrique de l’im­
mense Paris. dc4 gens se hâtent, 
lis gagnent l’artère sur laquelle 
l’église paroissiale dres-e sa fa­
çade originale de briques et de 
mosaïques.

5«B
m

Kbil і m%

m
-1 i m?

<-JX
ЩхХА.)ж! Lorsque penché au-dessus du 

berceau, U avait: contemplé pour 
la première fois • son Ms, avec ce 
regard і la fois étonné et orgiteH- 
leux qu’ont seuls les -pères, il la­
vait aussitôt pensé:—il sera mon 
successeur.

Ambition - téméraire peut-être, 
très-compréhensible pour qui eon- 
nait l’homme.

Passionné pour son art, le doc­
teur Buisson en a. fait le but de 
toute sa vie. Très vite devenu le 
plus grand spécialiste de Québec 
pour les maladies des yeux» du 
nez et des oreilles, ni les,exigen­
ces xfun'e clientèle énorme, ni la 
fortune rapidement acquise ne 
l’ont détourné de ses chères étu­
des -raturicaies. Ses confrères, qui 
le |alousent un peu,; prétendent 
•qu’il exagère, qu’il devrait se re- , 
poser et que s’il ne le fait pas c’est 
qu’il-convoite de nouveaux hon-

YjO Bientôt, tandis que les cloches 
épandent. par-dessus les demetv 
res, et pardessus les taudis, hé­
las. ! leurs notes argentines, і a fou 
le se presse dans la nef trop é- 

'troite.
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:.-V1і * Vrt I Minuit. Le pasteur célébré le 

Sacrifice pendant que ’à-haut à 
la modeste tribune, des voix de 
jeunes filles entonnent’sous la di­
rection des Soeur s le cantique po­
pulaire
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% і f - 1її «Sous le beau ciel de la Judée.
Un soir, à l’heure de minuit. 
D’une humble Vierge immaculée. 
Un petit Enfant-Dieu naquit
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?n Près de la chaire, quels sont • 
ces d.eux hommes, que le basard 
mu plutôt la Providence a placé- 
presque côté à côté ? Mais ie ne 
me trompe pas c’est M. Bernard 
Yauxin que j’appprçois. et près de 
lui ce colosse à la forte rnnusta» 
che n’est autre que Joseph Bou­
vier! Ils sont là. en effet, mé-'iés 
à la foule recueillie, le ieurie in­
dustriel et son ouvrier. IL se sont 
reconnus et semblent étonnés rie 
se trouver si t>rè< l’un de l’autre 
tant est grande la distance qui les 
sépaee malgré le labeur quotidien, 
fort rlifférent mais commun.

Bernard Yauxin dirige une us. 
ne léguée par son père et jouit 
dans ce coin de Paris de ’’estime 
universelle. Quand à Joseph Bou­
vier, dont la réputation de travail­
leur habile et laborieux est éta­
blie dans l’immeuble qu’il habi­
te depuis l’armistice, c’e^t,un fils 
de Ta vieille terre santone que la 
guerre a "déraciné

Subissant tous les deux l’at-
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V Le docteur Boisson les laisse 
dire. Officier de la Légion d’Hon- 
nenr, officier d’Académie, mem­
bre correspondant des pfos sa-, 
vants corps médicaux de l’Euro­
pe,-appelé l'maitre,'.-par les étu­
diants det cinquième année à qui 
il enseigne, les honneurs viennent 
de chercher-dan» soin cabinet de 
travait et le trouvent toujours au s-, 
si indifférent à tout ce qui n’est
pas médecine pure. , qui i’ennpêchait d’aller voir sa

Et voici qoe ce soir, pendant “blonde” un jeudi soir, 
qu’il attendait sa femme pour la Lui avoir fait manquer sa soi- 

’ conduire- au théâtre son fils est réeà Limoilou était, lui semblait- 
venu lui souhaiter le bonseil corn- il, déjà bien suffisant ; pour com­
me d’habitude et lui a dit, à brû- ble on l’avait obligé à porter, de- 
le-pourxpointi Tu «ai», papa, moi vant le microphone une longue
aussi jet veux-devenir un grand barbe postiche destinée à étouffer • t De mémoire de vieillard, on
médecin comme toi. Je sais lire sa voix d’adolescent grandi trop 'e 4 Knx 1 clocher ""avait jamais vu ciel plus étince- traction de la Crèche, ils sont ve-
et quand j’aurai fini d’étudier tous vite. Il enrageait sous les regards . meurtrières béantes lant. Les étoiles semblaient allu- nus cette nuit, le patron hautain
les gros livres-de ta. bibliothèque moqueurs des artistes figurant au - 1 ' ' . ■ l mer sur la neige nouvelle d’in- et l'ouvrier réputé révolutionnai
je t aiderai à; soigner tes malades, concert du studio. ... Л -, - У se ne-cher ' nombrables paillettes scintillan- re. l'u niparc nnviction. l’autre par

Phrase d’enfants, projet en l'air, Enfin ! il fallait avaler l’humi- ’ ... ' , . . ,»é-intes tes. L'air froid, vif, était plein tradition,
et cependant ces mots ont été dits dation et s’exécuter ; le patron é- " " d'harmonie : oloches carillonnant
avec un tell' accent de1 conviction tait sûrement aux écoutes devant .... à tous les échos la joie de Noël, mélodieuses modulent le- stro-

’ q1*6 ^ père en a conclu à un dé- son radio dé quinze cents dollars. D’ans les ténèbres où ne tut sonnerie des traîneaux et des phe- du cantique, puis, les chant-
' sir-'tmeere, à l’une de ces voca- JJ lui le compliment écrit pour lui U” un falot pendant aux -olive,,, ‘‘car: і oies” dévalant de toutes les cessent et le célébrant -c t, -urne 

tions, pour ainsi -dire fatales, qui par le publiciste de la compagnie, ^ s agile et mène grand bruit collines d’alentour vers l’église, ver, le peup’e. H: * eux tl’adres 
s annoncent dès. l’age-le plus ten- puis se plongea dans la lecture des Pour mettre en danse ce te mut * * * ser la parole à se- brebis, dont

r ^re- _ _ lettres. Les battants des cloches marnes. Parmi les fidèles joyeux et en certaines héla- \ ignorent habituel
/ Voiti pourquoi il sourit et pour- — o — verve qui se rendaient à la mes- lernent le chem-n du berçai’., le
, 4u°i. cherchant pour sa joie une ]] y en avajt de toutes sortes. Joyeuses avec lui son clair. -e de minuit, un homme cheini- pasteur parle avec tout son coeur.
r expression harmonieuse, il ouvre pe petites filles que l’on devinait Les voix des r”- hes, par le faite raitySeixl. triste, indécis, ("eux qui Son élixpience -impie ma - près.

le radio-... précocement coquettes avaient é- Des lucarnes, s’-.-i vont dans l’air le voyaient se demandaient avec santé chante les charmes du N,-cl
' Ad* poste CKXZ le directeur se crjt sur le papier parfumé de leurs Su; le: ailes du -eut d’hiver, étonnement: “Pierre Lebrun est- chrétien et - relit le message de
/ penche vers le microphone et an- mamans> des listes prétentieuses Comm - des mer sages de fête. 1 converti? va-t-il entrer dans l’é- paix apporté pa: les anges aux
Л nonce: ______ d’objets de toilette ; des garçons gbse?

—ivt maintenant,-uns chers en- dlemandaient, avec force fautes Xoel, N-lJ(,p Sm es hameaux Dix ans passés, à la suite d’une Les paroles sacrer,1.dale- torn- 
tü^';”Up-i0rM *f P**“*r d>n" d’ortograplhe, des patins, des ,‘)fl ,еч gen-'rentrent'a la brume T'OteUe avec son curé, il a juré lient sur tous c-mme 'e gain du 

tendre le ґеге^ЛІоеІ en-personne, ganta de boxe, des skis et autres Sur 1(-s bois , oirs ,t -ur les eaux ,le "У llll,s remettre les pieds, semeur dont ar e | vangue
Où le« -eus re. • -nt à la brume Depuis dix ans, il a pris ce coup les rencontrent en tainemem dans

charmantes compte celle de cette і,-гіч„шГе au lever de la lune dc tete loL Pendant dix Paine chrétienne de bernard \ au
nsonne au cie urne. ans, le diable a tenu dans ses grif- xin et dans > coeur aigri mai#

fes ce chrétien qui pleurait à la hon de Bouvier !n bonne tqrre-le>
vue du petit Enfant de la crèche, tinée à produire ’a un isson fécon

pas sans lutte, de. T.e visaçe de l’oitvier comme
Oij^que année, l’atmo-sphène de cédui de son patron reflètent !e>
Noel. Vambiance du souvenir, sentiments qui les animent en cet
Joute la tradition des ancêtres le instant où le prêtre parle de paix
rappelaient au berceau de lEn-, 'et d’amour, 
fand-pieu. Dtf:ant-dix ans, il s'est - L’homélie e<t terminée : a Vau 

Mais aucune n’amusait Jean- Dans les campagnes a> îUb ies. c tirasse dans son orgueil contre tél le célébrant pronon re le? paro
otivenirs doux et .oint ai ns, les invités divines, les reproches les confiantes du cènturu ні. et 

> h. aux de sa conscience, les supplications l’enfant de choeur agite la çlochet 
matins de sa femme, de ses parents, de te. En rangs serrés, la plupart t\e< 

ses amis et de ses enfants. fidèle^ s'empressent vers In Table
En décembre 191Л, sa petite fil- où Jésus divin Pélican, f donne

le tombe malade, sa petite infir- en nourriture.» Bernar<l s’nvanvf
papier et qui sentait le pauvre. Il Une allégresse ihaude et tendre; me. celle qu’il chérissait particu- Joseph Bouvier demeure à >a pla-
se dit que le patron ne serait pas J’ai beau veiller e pas. ‘r fleur, lièreinent. ce. mais c’est ax ec un regard d'en-
contmt et il lut : “Bon Père Noel; Je trouve joie et \ iguei , IJ sentit le besoin <le *e lessiver vie <лі’і1 suit les privilégiés qui
? “Je sa» que vous avez beaucoup Aujourd’hui, rien qu’a Ds petits sacrifices à 1 Enfant-Jésus, participent au haiiouet divin.
' * ' * car il y a plu- _ entend; e .. La veille de Noe! elle demanda T>e sacrifice s’achève et Toflfi-

' л " son pète : “Papa, je sais que je ciant s'apprête à prononcer l'In-
vais mourir : jai demandé au petit troibo de la Messe de l’aurore. 
Jésus de venir me chercher cette Dans la nef. perdus au milieu 
nuit et de-vous convertir en re- des fidèles. Bernard Yauxin et

, . , . __________ wn va nui# (ghiver tout Voetez-voas aller à la mes- Joseph Bouvier méditent les pa-
tait pas précisément enchanté de Malo) c’est trop laid, trop triste Ensoleiller toute la pleine. se dc mmult- Voulez-vous papa? roles que le pasteur livrait quel-

, -nFonvoinrriarler'à la jeune «diantêle pour y’ apporter ces belles choses. ” Le père détourna la tête pour ques instant auparavant à -leurs
de la 0*1 son kteArCie. La veille, papa n’a pas d’ouvrage et maman r-Vit l'oeuvre de c- vieux sonneur rac*'er deux £:sses latmes qui va- réflexions. Cette paix promise aux
•on natron toi avait „Monsieur dispute toute la journée parce que Qui dans son ckxher solitaire. dÎSj*n‘„*UbA PauP’frc : frames de tmnne volonté ne

■ Souche* vous f «et* le P*re,NoeJ; je ne peux pas l’aider. Ce n est Lit fofnborvamsj. qtf.nn. vanneur, J lrâl ’ Et d аотЬІ. 1 ont-ils pas Un et 1 autre ecartee
vno». >• pas я» ma faute, croyez-k -hten ('èttè semence de bonheur de leur vie? Pourquoi se dressent-

avaft lépotidû:-biee respectoenee- Père Noel. J’aimerais bien pou- Sut , ,n[ants i, terre Nous le retrouvons sur le che- ils parfois l’un contre l’autre ces
ment ;— "C’est entendu, monsieur voir lui donner un coup de main, min. deux hommes (|ue le même Enfant
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bergers le Bt'th’éem. y,25c -y.
hiîilі Iі F.VГ: Z/ voS? ,ire quelques-unes des lettres articles de sport. I-es unes étaient

qu il a reçues par 1 entremise de t
la maison Ixe & Cie; le pins grand ^mtoTde'hüit ans qui" dessinait 
magasin de jouets de k vieille ca- Ie pton dc la maison de -es parents
pitele. Tous les journaux vous ont et invitait le Térc Noel â ne pas ,, ... ,,

Z "»»"». ,a marsoh Ixe &- Cie, 5e tromper ,le chambre, l’avertis- Dont a ni <; *>uge etinvc le

Z TTA k,1?6lnts * k « saut que dans la sienne il trouve- K»»’1 r ’.u e. °"’ 5" “
r “du dehors à lui envoyer-teurs lis- 1 1 ............... "jju Ш

tes de désirs et -qu’elle se char-
-Wait de les faire parvenir au Père père eïk était”heureuse de lui of- 

f Noel qui habite, \x»us te savez, au frjr
Pôk Nord. Comme preuve que Jxaio .. .......... ..

Z k message a été bien fait № Père Baptiste Souc^ét. le pseudo "Père yuel- - 
Z Noel, arrivé d’hier dans les murs Ц avait toutes les peines du yuel s beaux sJ:s et qm

de notre Ville et enchanté de la
confiarvco.que vous lui-avez té- sa naroe nraneneer avait naie u en 

Ш. toOignée en toi écrivant,.a tenu à finfr p faillit même laisser de 
ES rieotts ftuv avez témoignée en lui é- côti nne ,)ctitc lettre écrite sur Jadis ils 

crivant, a tenu à vous faire en- n,nl»r nnî sentait le na nvre. Il I - n,1 al.,
tendre sa voix du nos te CKXZ 

Ix "Père NoeF’ qui habitait,
-wait eas’ifolWe Norsk mais Saint-
•Roeh, et m^ei était pas plus fiet. de eadëâtix'à donner, „ .
s аР^гЬсЬ»'<re l’appareil, un pa- rieurs petits enfant* riches à Qué*
quf4 de^eteres à la main. xebec qui peuvent avoir les b^u^x Et -cette musique de Hair.

. Tl avaft'ta тіпІ'ТОаіИме d un фиіоих posés dans les vitrines Cette gaîté sonore et pleine 
hçwmcdtqwon a ;mpoeé utre cor- d„ m^as,n, de la Haute-Ville. f e choeur idBtodianx et clair 

opnpoàWthre lafwitié, ri n ^ €hez-nous (nous habitons à Saint- qxx\ ..........

N "ул, M23c N 17. /\Zx \\ x s25c vw\ Noël— Sur la ferme là-bas, \ zN 4Cela n’aJlait Zil et las, \ zi- X25c Le voyngem .( l'u ble le pas. 
Partout cou.. ’a bonne n n.vellev Z \un verre (lerait des gateaux et 

vin, qu’avec la permission de son\ zNzX zX
: Гх Z55c NOh! ces carillons argei.; nsz N "" ZY zX lit

X 1 іLOc là u monde à ne pas avaler les poils de
barbe blancheet avait hâte d’en Ressuscitent leurs sonveriesl 1

23c me verraient :1 a coeur ■r yH «L T/l10c >■

M її.- ,
34c

t W TjJJTOTjjI65c •y
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